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NOTRE POSITIOIN . Qans efforts, sans lutte ? Non. Si le rouge
nous est mon' à la figure, ce n'est pas tant

Bientôt nous aurons touché au terne de pour nous quepour nos devanciers qui au-
notre première année d'existence, encore raient cl nous tracer une route plus large,
quelques jours et la profession médicale fran- afin de nous permettre de marcher sinon <le
çaise aura à se prononcer sur les eflorts que l'avant, du moins de front avec nos confrères

nous avons faits pour lui donner un organe d'origine anglaise. Nous sommes nós, por-
digne de son intelligence et de ses aspirations tant les insignes du travail et du progrès,
et avouer franchement si nous avons ateint nous avons risqué nos premiers pas dans l'obs-
le but que nous nous sommes proposé dans curité de la nuit, pleins d'espérance et fiers

notre prospectus. Derrière nous s'envolent de la conscience de vouloir faire notre devoir

quelques mois de travail, emportant avec eux vis-à-vis nos confrères, vis-à-vis la société et

peut-étre, l'espérance que noas avions mise vis-à-vis nous-même. Avons-nous réussi ?

dans le succès de notre entreprise, et la pers- avons-nous atteint la réalisation ?

pective d'un avenir, sinon brillant du moins Au point de vue moral, ca n'est pas à nous
assuré, que nous envisagions. Si Pon porte % prononcer. Mais au point de vue matériel.

nos regards en arrière, et que l'on sonde at- nous sommes forcés d'avouer que nous avons

tentivement le chaos d'où nous somnies sortis étéau-dessousde cc que nous nous attendions.

et la hauteur que nous avons atteint, si nous Quoique nons connaissions les sarifices qne

n'avons pas à nous réjouir, nus n'avons e nor> étions

pas du moins à rougir. N'aurions nous loin de nous attendre qu'on y répoxdrait par

réussi qcà secouer un peu l'apathie qni rè une telle indifférence, et encore une fois ce

gne parmi les membres de la profession, que n'est pas

ce serait déjà un mérite, et certes nous croy- parlons si haUt, mais pour le nom canadien
ons avoir atteint ce but. Comment, nous re- français. Quand on voit ce qui se passe dans

présentons la majorité professioinelle, 'in- la rpublique voisine,. quant on voit qu'il n'y

telligence, léducation classique des cana- a à peine un petit état qui n'ait son journal
diens-frauçais est supérieure, nous ne crai- de médecine, auquel chacru apporte son

gnons pas de le dire, à toute autre origine contingent 'études et de travail, il nous fait
dans ce pays et nous restions dans l'ornièr peine disons-nous d'avouer notre position, et
ou notre indifférence nous avait plongés? de voir pl s n e
Nous étions à la remorque de nos confresqu'un peu énergie de noe part rendrait

anglais, instruits sans aucun doute, et nous digne de la nation dont nous sommes les

aurions accepté n position sans mot dire, descennicsj et qi est e foyer lumineux doù


